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LOlli Des al. a'ipirant au 11.0" régilllent d'iurant rie, st 
tombé, le IG a\'riI1917: devant Craonne. Il était lié à ]rei-
gnac (Corrèze). le 21 août 1891. fI fit es études au collège 
de cette petite ville • .i usqll'à la première partie du baccalall-
réat. C'est là Clue je le con nus d'abord. JI était en sixième. je 
croi , et j'étais déjiL un grand élève, quand mon attention 
fut attirée sur lui par l'une de es compo itions l'l'an 'aises 
qui Ijt le tour de l'étude, suscitant notre admiration . Elle 
contenait, il m'en ouvient. dan ses phrases un pen incer-
taines d'écolier, une évocation de clair de lune, étonnante de 
mélancolie et de suavité. Mainte fois, depuis, j'ai discerné 
dans cette âme infiniment discrète nn fond de tri tesse et 
de rêverie. 

En 1909, Louis Dessal quitta Treignac pour le lycée de 
Limoges où il resta deux ans . Dès la première année il fut 
à la fois reçu à la deuxième partie du baccalauréat et admis-
sible au concours de Saint-Cyr dont il n'affronta point les 
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épreuves oral es , ré olu qu' il était à entrer dans l'ense i-
gnement. 

En 1911 et 1 9 1 2, tout en pl'Ol"e sant à r École primaire 
supérieure de aint-Junien ( llaute-Vienne), il préparait le 
conCOllI'S de Saint-Cloud olt il entra ell 1 9 1 2 , Il venait d'y 
terminer . es deux années d' étude et de pas el' avec succès le 
pr'ofessorat des écoles normale . quand écla ta la g llelTe, 

était en vacances à Treignac et j e Ille tl'Ouvais avec 
lui au m om ent où arriva l'ordre de Illobili ation, E llsemble 
nons Sentllll es le fris on des clouloureux pressentilii en ts épar 
dan le ciel cie ce jour sinistre, D e ' sal était devenu tac itllrne ; 
je connaissais sa bonté profonde et on idéal généreux; il 
Souffrait silencieu ement penùant qu'autour de nous s'éle-
vaient de vociférations inconscien te ' , 

Nous nom sépanulles ; j e ne l'ai re\ïl qu'une fois, Le 
hasard rit , lin jour, cOlncider nos Dessal venait 
l" c elre nommé aspirant. il ILS ue (l'un stage qu' il avait ra it à 

Saint-Cyr; c'étai t en septembre 19 1 6 , J e n'oubliera i jamais 
la sombre ardeur qui empli sait le yeux de mon pauvre ami 
quand il m e conta de a , 'o ix grave la m ort de 'a il j eull e 
[l'ère, tué d 'une balle au I"ront. De ca marades ravaiell t 
amené, la nuit, dans un tro ll d'obus. prè du corps qll'il 
emporta lui-même à l'arri ère pOUl' l'ensevelir ci e ses propre,> 
lllains .. , Il me sembla CJu e le olll'ire n'éclairerait plus jamais 
ce ye ux hantés du fun èbre ou\'enir, 

J'ai vu. depui (IU' il n' es t plu. la lettre déchirante Oil il 
annonçait à son père l 'évén m ent cruel, et la sllhlillle lettre 
de Consolation à a mère, J'a i compris co mbien il avait du 
SouJfrir, et j 'admire (lue tan t cie do uleur n 'ait ou levé dans 
cettQ àme aucun désir de vengeance, es lettre ne contien-
n nt pas un m ot de haine contre l'ennemi, C'e,t à une source 
plu pure qu'il puisait l'énergie de combattre et le co urao'e œ ' aflronter la m ort. Dan ce t énorme chao de la guerre, il 
C,royait v oir sombrer un m on de inique et e préparer, p o ur 
l en emble ùe l'humanité, une v ie plu harmonieuse . 

Dix j ours avant de m ourir, il écrivit à ses p arent ' une 
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lettre admirable (lue plllsieurs jOIJrnallX ont publiée, une 

lettre qui est SO Il tes tam ent d'id éaliste et où rayonne sa foi 

en l'avenir cie démocratie universelle. Dans cette hantise de 

l'attaque où il allait périr, sa généreuse pensée, loin de fl échir, 

s'élevait plus ardente, et cette individualité vouée à la Illort 

proc haine s'ouvrait aux forces immortelles qui mènent l es 

m llltitucles vers les plus hautes réalisations de justice. 

« Tu di sait-il il son j eun e frère, tu mesureras à 

l'étendue du sacri fi ce qu ' font pour eux ceux qui m eurent, 

la valeur de ce mots : Égalité, J II tice . Démocratie. » Il llli 

disait encore: « JI ne faut pa vivre pOUl' so i: c'est mal; ni 

seulement pOlir sa famill e : ce n'es t pas as ez. Il faut vivre 

pour un pour des idées, des id ées à . o i q u'on a pesées 

C't mûries . Si tu es sa van t. choisis le « vrai » ; si tu es arti ste. 

choisis le « beau » ; si tu n'es ni l'un ni l'a lllre, i"a is comme 

moi , choisis le « bien ». » 
Le 16 avril 1917, dès les premiers pas hors de la tranc hée. 

Loui Dessal tombait foudroyé. à la tête de sa ec-

tion . Sous l'humble croix de boi'i, so us la terre bo suée où 

g i'ient tant de jeune rêves, il est entré dan s la gran le foule 

llly térieuse de ceux (lui SOllt morts pour que s'élevH ,Ill" le 

monde tortl1ré une espérance de liberté ct de bonheur (') . 

Louis VU.LLE, 

Professeur agrégé de philosophie. 

( , ) Louis DCl>sal el l'objel d'lI ne proposilion pour la médaille militaire ,,,'cc 

la cilation uivanle: « Aspiralll chcr de l>ec lion modèle de devoil' Cl d'ahné-

galion . .:\forle1lemclll frappé le ,6 avril '917, alors qu'il se préparait il monter 

,i l'assaut des lignes en nem ies . » 
Il repose au cimctii're mililaire de La ViUc-au-Bois, pres Pontavert (Aisnc), 

tombe 11 0 ,G6. 
'on fri're, Leouce De,sa l, qu'jl vo ulul ensevcl ir lui-IIl(:lIl c, flll lll é ,l l'<lge de 

v ingl-dcux aos, le 5 mai Ig1 5, ,i Mouill y, près de, I::pargcs 11 elait 

caporal all 11 0' dïnfaOlerie, ct rlll decoré de la croix de guerre el de la lIIédaille 

Dlilitaire. 


